
 

 

Fiche technique 

La cécidomyie du chou  

(Contarinia nasturtii) (Kieffer): 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Développement et mode de vie 
La cécidomyie du chou (Contarinia nasturtii) 

s’attaque de préférence aux brocolis, aux 

choux-raves et aux choux de Bruxelles, mais 

aussi aux divers choux pommés, aux choux-

fleurs et aux choux frisés, ainsi qu’au colza, 

à la moutarde et aux adventices comme le 

radis ravenelle, la bourse-à-pasteur, la mou-

tarde des champs et le tabouret des 

champs. Son développement est favorisé 

par l’humidité et des températures supérieu-

res à 20°C. 

 

Ce ravageur apparaît de plus en plus fré-

quemment dans les cultures maraîchères de 

notre pays depuis le milieu des années 90. 

En Suisse alémanique, il développe 4 à 5 

générations par année (graphique 1, p.2). 

Les nymphes (pupes) des cécidomyies du  

chou hivernent dans un cocon de terre, dans 

le sol des champs de choux et de colza de 

l’année précédente. Au printemps suivant, 

les adultes éclosent dès fin avril lorsque la 

végétation est précoce, et dès mi- à fin mai 

les années normales. L’éclosion de cette 

première génération peut s’étendre sur 10 à 

12 semaines. 

 

Après l’accouplement, les femelles pondent 

jusqu’à 20 œufs minuscules et transparents 

par plante. La ponte se fait sur le point de 

végétation, entre les plus jeunes feuilles 

(fig.1 et fig.2, p.2). Les larves (des asticots 

apodes jaunâtres) éclosent après 3-4 jours 

(fig.3, p.2) et dissolvent avec leur salive les 

couches cellulaires superficielles des jeunes 

organes de la plante, pour se nourrir du suc 

cellulaire. 
 

Fig.1: Femelle de la cécidomyie du chou en train de pondre. La taille des adultes atteint au 

maximum 2 mm (photo T. Haye, CABI). 
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Graphique 1: Courbe de vol de la cécidomyie du chou sur cinq géné-

rations au domaine expérimental Sandhof de la station de recherches 
ACW à Wädenswil en 2007. Le vol de la première génération a duré 
au moins jusqu’à mi-juin. Dès le milieu de l’année, on a compté 

régulièrement le nombre de larves sur 20 plantes de brocolis et de 
choux-raves. Durant les mois d’été, les maxima des vols et ceux du 
nombre consécutif de larves étaient espacés d’environ une semaine. 
 

 
Fig.2: Pontes de la cécidomyie du chou sur une feuille de colza. La 

longueur des œufs n’atteint que 0.3 mm (photo P. Abram, CABI). 

 

 
 

Fig.3: Larves apodes jaunâtres de la cécidomyie du chou se nourris-
sant au cœur des plantes. La surface des organes touchés, qui est ici 
encore verte, se subérifie par la suite (photo H.U. Höpli, ACW). 

 

 

 

Après 8 à 14 jours, les larves matures se laissent tomber sur 

le sol où elles se nymphosent à quelques centimètres au-

dessous de la surface. La génération suivante éclot environ 

14 jours plus tard. En été, ce cycle de développement dure à 

peu près 4 semaines. Les générations se chevauchent en 

général. 

 

Dégâts 
Les brocolis, les choux-raves et les choux de Bruxelles sont 

particulièrement sensibles aux attaques de Contarinia, qui 

peuvent entraîner d’importantes pertes de rendement et mê-

me une perte complète de la récolte. Les plantes peuvent 

être attaquées à tous les stades, même peu avant la récolte 

mais les dégâts sont d’autant plus importants que l’attaque se 

produit tôt dans le développement de la plante. 

En première réaction aux attaques des larves, les plus jeunes 

feuilles du cœur des brocolis par exemple présentent une 

croissance déformée et un renflement de la base de leur 

pédoncule (fig.4). 

 

 
Fig.4: Attaque de Contarinia sur brocoli au stade 8 feuilles. La feuille 
centrale est déformée et la base de son pédoncule fortement enflée. 

A ce stade, on trouve souvent des larves dans le cœur des plantes 
(photo C. Sauer, ACW). 

 

 
Fig.5: Feuilles déformées et excoriations subérifiées causées par une 
attaque de cécidomyies du chou sur une plante de brocoli (photo R. 

Total, ACW). 
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Les feuilles déformées et chiffonnées sont typiques des 

dégâts occasionnées par la cécidomyie du chou. Elles sont 

souvent associées à des excoriations subérifiées sur les 

pédoncules ou dans le cœur des plantes. Une attaque sur le 

point de végétation du brocoli entraîne une nécrose du cœur 

(fig.5, p.2 et fig.6), ou des subérifications sur l’inflorescence 

(fig.7) qui rendent le produit invendable et entraînent ensuite 

le développement accru de pousses latérales. 

 

 
Fig.6: Une attaque précoce de cécidomyies peut entraîner chez les 

brocolis une nécrose du cœur (photo R. Total, ACW). 

 

 
Fig.7: Des subérifications sur l’inflorescence rendent les brocolis 
invendables (photo J. Samietz, ACW). 

 

Chez les choux de Bruxelles, les points de végétation atta-

qués se subérifient et ne forment que des rosettes rabougries 

ou point du tout (fig. 8). Si l’apex des plantes est attaqué, ce 

sont les pousses latérales qui se développent (fig. 9). Chez 

les choux blancs, la pommaison est perturbée (fig. 10). Chez 

les jeunes plantes de choux-raves, les attaques de cécido-

myies causent des déformations des feuilles du cœur. Par la 

suite, il se produit une subérification partielle ou complète de 

la surface du bulbe, qui éclate dans les cas extrêmes. Les 

feuilles du cœur des choux-raves sont alors déformées et 

présentent des excoriations subérifiées (fig.11-13, p.4). 

 

 
 

 
Fig.8: Chez les choux de Bruxelles, les attaques de Contarinia cau-

sent des malformations des rosettes (photo R. Eder, ACW). 

 

 
Fig.9: Lorsque les attaques se portent sur l’apex des choux de 
Bruxelles, elles entraînent le développement de pousses latérales 

(perte de la dominance apicale, photo R. Eder, ACW). 

 

 
Fig.10: Chez les choux blancs, les attaques perturbent la pommaison 

et entraînent le développement de plusieurs têtes (photo R. Eder, 
ACW). 
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Fig.11: Une attaque précoce cause un rabougrissement du cœur 

chez une jeune plante de chou-rave (photo C. Sauer, ACW). 

 

 
Fig.12: Les attaques de Contarinia entraînent une subérification et un 
éclatement du bulbe du chou-rave. Symptôme typique: les feuilles 

déformées sur le bulbe (photo R. Total, ACW). 

 

 
Fig.13: La surface du bulbe éclate dans les cas extrêmes (photo R. 
Total, ACW). 

 

 

 

Lutte intégrée 
 

Mesures préventives 

La rotation des cultures réduit le risque d’attaques. Dans les 

régions menacées, ménager une pause d’au moins deux ans 

entre deux cultures de brassicacées, car les nymphes (pu-

pes) de Contarinia peuvent subsister plus d’une année dans 

le sol.  

La cécidomyie du chou préfère les situations ombragées et 

protégées. Il vaut donc mieux préférer pour la culture les 

endroits ventés. Pour prévenir les attaques, prévoir une dis-

tance d’au moins 100 mètres d’avec les cultures de sortes de 

choux (comme choux de Bruxelles, choux frisés, choux-fleurs 

d’hiver) de l’année précédente et des précédents de l’année 

en cours. Il est recommandé de respecter cette distance 

minimale aussi avec les champs de colza de l’année mis en 

place par des exploitants voisins. 

L’hygiène au champ et la lutte contre les adventices sont des 

éléments importants de la prévention. Si des parcelles 

récoltées sont laissées trop longtemps sans travail du sol 

dans les zones menacées, il y a un grand risque que des 

œufs ou des larves du ravageur terminent leur 

développement sur des restes de plantes ou sur des 

adventices de la famille des brassicacées, et que la 

population du ravageur poursuive son expansion. 

 

 
Fig.14: Plante de colza non récoltée, attaquée par Contarinia. La 
feuille du cœur est déformée et la base du pédoncule enflée (photo: 
T. Haye, CABI). 

 

Les plantes de colza non récoltées sont des hôtes intermé-

diaires très recherchés par la cécidomyie du chou (fig.14). Si 

ces plantes restent au champ, elles peuvent fournir au rava-

geur la possibilité d’une multiplication massive. Il faut donc 

respecter les règles suivantes dans le déchaumage du colza 

et après le battage: d’abord attendre pour travailler le sol que 

toutes les graines de colza non récoltées aient si possible 

germé. Si le temps est sec, la germination peut être favorisée 

par un hersage superficiel. Le déchaumage ne se fera 

qu’ensuite. Si les graines de colza sont enfouies immédiate-

ment après le battage, elles se mettent en dormance et cons-

titueront un problème en tant qu’adventices dans les cultures 

suivantes. En cas d’échange de parcelles entre agriculture et 

maraîchage, le colza repoussant dans une culture de choux 

peut entraîner des problèmes avec Contarinia. 
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Surveillance et détermination du seuil de tolérance  

La surveillance au moyen de pièges à phéromone permet de 

visualiser l’activité de vol de ce minuscule ravageur. C’est le 

seul moyen de réaliser une lutte chimique ciblée et efficace. 

En effet, la lutte doit être menée durant le vol de la cécido-

myie, au moment de la ponte et respectivement contre les 

jeunes stades larvaires. Si les mesures de lutte ne sont ap-

pliquées que lorsque les dégâts sont déjà nettement visibles, 

il est trop tard car à ce moment les larves ont déjà quitté les 

plantes et se trouvent en nymphose dans le sol (graphique 

2). 

 

 
Graphique 2: Cycle de développement de la cécidomyie du chou et 
apparition des dégâts. Déroulement schématique lors d’attaque 

précoce d’une culture (schéma: R. Baur et S. Rauscher, ACW). 

 

Début de la surveillance  

Les années où le début de la végétation est précoce, il faut 

mettre en place les pièges à phéromone dès le milieu ou la 

fin du mois d’avril. Dans les années normales, ils sont instal-

lés à mi-mai, d’abord dans les champs de choux de l’année 

précédente qui doivent être considérés comme des sites 

d’éclosion des adultes, et ensuite dans les cultures de choux 

de l’année. 

 

Nombre et position des pièges 

Placer par champ de choux deux pièges à une certaine dis-

tance l’un de l’autre. Si le champ touche à d’autres champs 

de choux ou de colza de l’année précédente ou à des haies 

ou des forêts, un des deux pièges au moins doit être installé 

à proximité de cette limite. 

 

 
Fig.15: Piège à phéromone destiné à la surveillance de la cécidomyie 
du chou. Les mâles sont attirés et restent collés sur le papier englué 

(photo C. Sauer, ACW). 

 

 

 

 

 

Comme les cécidomyies ne volent qu’à proximité du sol, les 

pièges doivent être placés au-dessous du sommet des plan-

tes, mais au maximum à 30 cm au-dessus du sol (fig.15). Il 

est recommandé de surveiller séparément chaque parcelle, 

car l’intensité des attaques varie fortement localement. Les 

papiers englués des pièges doivent être changés tous les 3 à 

7 jours, et les capsules de phéromone toutes les quatre se-

maines. Jusqu’à leur utilisation, les capsules de phéromone 

doivent être entreposées dans le compartiment de congéla-

tion d’une armoire frigorifique. 

 

Contrôle des pièges 

Comme la phéromone utilisée est une substance odorante 

d’attirance sexuelle émise par les femelles de Contarinia, ce 

sont principalement des mâles de l’espèce qui sont attirés. 

Les caractéristiques suivantes permettent de les identifier: 

corps gracile jaune citron à brunâtre, long de 1.5 mm seule-

ment. Les antennes sont constituées de 24 petites perles 

sphériques alignées. La nervure principale qui se trouve 

proche du milieu de l’aile est droite; elle fait une légère cour-

be vers l’arrière dès le tiers au plus de la distance au corps. 

De là, elle devient de plus en plus imperceptible (fig.16). 

 

 
Fig.16: Mâle de la cécidomyie du chou (Contarinia nasturtii) sur le 

papier englué d’un piège à phéromone (photo H.U. Höpli, ACW). 
 

Pour des analyses plus précises des attaques, on trouvera 

une clé de détermination des mâles de cécidomyie sur: 

http://www.agroscope.admin.ch/data/publikationen/wa_cma_

05_des_1910_d.pdf 

 

Le piège attire très spécifiquement les cécidomyies, il est rare 

que d’autres espèces soient capturées. On pourra cependant 

trouver d’autres insectes comme par exemple des sciarides, 

des phlébotomes ou des pucerons ailés. 

 

Seuil de tolérance 

Pour déterminer l’importance du vol, on fait la moyenne du 

nombre de captures par semaine sur les deux pièges d’une 

parcelle. Dès que l’on compte plus de 10 moucherons mâles 

par piège et par semaine, il faut appliquer un traitement avec 

un produit autorisé sur les cultures sensibles comme les 

brocolis ou les choux-raves. 

 

 

http://www.agroscope.admin.ch/data/publikationen/wa_cma_05_des_1910_d.pdf
http://www.agroscope.admin.ch/data/publikationen/wa_cma_05_des_1910_d.pdf
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Lutte directe 

Physique: Les filets protecteurs ou les barrières anti-insectes 

ne conviennent qu’aux endroits dans lesquels aucune culture 

de brassicacées n’a été mise en place durant les deux an-

nées précédentes, et où l’on est sûr qu’il n’y a plus de céci-

domyies dans les sols. Les mailles des filets doivent être de 

l’ordre de 0.8 x 0.8 mm. Il est important que les filets ou les 

barrières soient mis en place assez tôt, c’est-à-dire dès le 

début du vol de la première génération sur les champs de 

choux et de colza de l’année précédente. Il convient à cet 

effet de consulter les informations des services d’alerte. 

 

 

 

 

 

 

Chimique: Un traitement doit être appliqué lorsque le seuil 

de tolérance est dépassé. Comme les produits autorisés ne 

sont pas systémiques, il faut veiller à un bon mouillage du 

cœur des plantes car c’est là que se trouvent les œufs et les 

larves du ravageur. Les quantités de bouillie, surtout sur les 

stades avancés des cultures, doivent être d’au moins 500 

l/ha. Il est recommandé de vérifier brièvement durant 

l’application que la bouillie parvient bien au cœur des plantes. 

La liste des insecticides autorisés figure dans la banque de 

données Internet des produits phytosanitaires DATAphyto: 

http:dataphyto.acw-online.ch . 
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